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Déceptions européennes au G20 

 

François Vié. Chronique hebdomadaire d’actualité sur l’Union 

européenne. Diffusion sur Radio PFM (99.9) lundi à 11h, mardi à 14h, mercredi 

à 6h 45, jeudi à 8h et vendredi à 9h. Les chroniques peuvent être écoutées et 

lues sur nouvellesdeurope.com  

Le G20 s’est tenu les 3 et 4 novembre à Cannes. Le G20 réunit 

périodiquement les 19 économies les plus importantes de la planète, l’Union européenne et 5 

organisations internationales.  

 

Plusieurs sujets ont été à l’ordre du jour avec plus ou moins de succès : 

- Concernant la régulation financière, un début d’organisation mondiale de la finance a vu le jour. 

- L’organisation du système financier international a progressé, avec l’augmentation des ressources 

du FMI et l’identification des 29 banques dont la taille fait courir des risques et qui doivent être 

surveillées. La pression sur 11 paradis fiscaux s’est accrue. Il est convenu que l’ensemble des 

économies du G20 seront soumises à la surveillance du FMI. 

- Le projet de taxe sur les transactions financières a rassemblé l’accord de la moitié des participants 

mais bute sur les refus des Etats-Unis et du Royaume-Uni. Le Japon et la Chine ne s’y opposent 

plus formellement. Ce sont des progrès mais on est encore loin de la taxe mondiale au profit du 

développement des pays pauvres demandée par les ONG humanitaires. 

- Les questions sociales ont fait leur apparition avec le projet des 20 d’instaurer un socle de sécurité 

sociale adapté à chaque pays. 

- Il n’y a pas eu de progrès sur la coordination des politiques économiques pour favoriser la 

croissance, ni sur la lutte contre la volatilité des prix des matières premières, ni sur l’aide au 

développement, ni sur la convertibilité de la monnaie chinoise. 

 

Concernant la crise de la dette dans les pays développés, l’Europe a eu la vedette. Le G20 a été 

perturbé dans son déroulement par l’annonce du référendum grec, puis de son retrait. L’Italie a été 

placée sous surveillance. L’ensemble de la zone euro a fait l’objet de critiques de toute part, invité à 

mettre de l’ordre en son sein. 

Le 27 octobre, à la veille du G20, les Européens avaient convenu de renforcer le Système européen de 

stabilité financière. Ce dispositif doit prêter aux pays de la zone euro qui sont en difficulté. Une 

hypothèse a été de créer un fonds spécial, alimenté par des contributions de pays disposant de 

réserves : pays producteurs de pétrole et pays émergents, notamment la Chine. Au G20, les pays 

émergents ont refusé cette demande. Chine, Brésil, Inde, Russie, Afrique du sud, Mexique,  préfèrent 

participer à un renforcement des moyens du FMI, et aider l’Europe par son intermédiaire. Le message 

est clair pour les Européens. Ils doivent passer par les contraintes du FMI, comme l’ont fait par le 

passé des pays du sud malades de leur dette. Les ressources des pays en développement doivent être 

utilisées avant tout pour leurs propres besoins et non pour aider des pays développés. 

 

L’Europe et particulièrement les pays de la zone euro se sont mis au G20 en position de faiblesse, par 

leur endettement et leur incapacité à résoudre leurs problèmes internes. Les pays en développement ne 

se sont pas privés de leur rappeler. 

 

L’Europe ne s’aide pas non plus par sa représentation au sein du G20 : parmi les 19 figurent quatre  

pays européens : Allemagne, France, Italie, Royaume-Uni. L’Union européenne est représentée par la 

présidence tournante du Conseil et la Présidence de la Commission.  Etaient en outre 

exceptionnellement présents l’Espagne et les Pays-Bas. Au total, 9 représentants européens sur un total 

de 30 participants, c’est à dire 9 voix différentes. Tant qu’il n’y a pas de politique économique et 

financière commune et une représentation unique au G20 pour la porter, l’Europe n’aura pas le poids 

que devrait avoir la première puissance commerciale du monde. 

 

Les Européens se sont retrouvés au G20 de Cannes, désunis, isolés et finalement renvoyés à leurs 

problèmes internes par les nouvelles puissances de la planète. 


